Eperdument

Bien que flacque et geignant et ¢i pauvre ! ¢i morne !
Si lac! Redrecce-toi, de toi-méme vainqueur ;
(éve ta volonté qui choit contre la borne

Et curcaute, debout, rocce & terre, mon coeur !

Exagpére cinictrement ta toute exsangue
Carcasce et pousce au vent, par des cheming rougic
De cang, ta cource ; et flaire et léche avec ta langue

Ta plaie, et lutte et butte et tombe - et reccurgic !

Tu nen peux pluc et tu necpérec pluc ; quimporte !
Puicque ta haine immense encor hennit con deui,
Puicque le cort tenrage et que tu neg pas morte

Et que ton mal cinglé ce cabre en ton orqueil.



Et que ce coit de la torture encore ! encore !
Et belle et folle et rouge et coale - et le décir
De ce boire de la douleur par chaque pore,

Et du vertige et de [horreur - et [e plaicir,

0 ma rosce de coufre et doc que je curméne
Celui, jadic, la-bas, en ces minuite du Nowd,
Dec¢ chevalierc d'éclair, cur leurs chevaux débéne,

Qui cemballaient, fougueux du vide et de la mort.
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